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  Déclaration 
 
 

 Le Pakistan est un pays pauvre qui est encore en train de lutter pour la stabilité 
économique, la sécurité, l’éducation et la santé de son peuple. On ne compte plus les 
exemples de corruption et d’injustice dans presque chaque domaine de la vie 
pakistanaise. En effet, le Pakistan est malheureusement le septième pays le plus 
corrompu du monde. Les femmes sont un des groupes les plus vulnérables. Une 
multitude de facteurs est à l’origine de la faible estime d’elles-mêmes des femmes 
pakistanaises. 

 Le facteur principal est l’éducation. Dans deux de nos provinces, le taux 
d’alphabétisation est de seulement 2 ou 3 %. Il s’élève à 40 % au niveau national 
pour les femmes. Dans le domaine sanitaire, les femmes n’ont pas un libre accès à 
des informations et à des conseils médicaux. En cas d’urgence, les femmes auront 
moins tendance que les hommes à se rendre à l’hôpital. Femmes au foyer, elles 
n’ont aucune source de revenu. Elles ne sont pas consultées lors de la prise de 
décisions familiales importantes et elles sont souvent victimes de violences, de 
tortures, de discriminations et de brutalités de la part de membres masculins de leur 
famille. En 2011, 80 539 femmes ont été victimes de violences. Il s’agissait de 
meurtres, de viols, de suicides, de tortures et de crimes d’honneur. Environ 13 % des 
victimes avaient moins de 15 ans. 

 Il existe de nombreuses raisons à la faible estime d’elles-mêmes des 
Pakistanaises, comme par exemple le fait que : 

 a) Les femmes n’ont pas le même statut que les hommes à la naissance. Une 
famille moyenne préférera toujours un petit garçon à une petite fille; 

 b) Les femmes sont vues comme faibles et moins utiles à leurs parents étant 
donné qu’elles sont supposées seulement rester à la maison et s’occuper de leur 
famille; 

 c) Il est dit aux femmes qu’elles ne trouveront leur véritable foyer qu’à leur 
mariage; la maison paternelle correspond uniquement à l’endroit où elles sont 
élevées. Elles doivent obéir aux règles de la maison de leur belle-famille où elles 
passeront le reste de leur vie, parfois dans des conditions strictes et difficiles. Les 
femmes ne sont pas sensées réclamer de droits de propriété. Dans la plupart des 
familles, leurs biens leur sont confisqués;  

 d) Les femmes, quel que soit leur âge, ne sont pas autorisées à sortir pour 
leur plaisir ou pour se distraire; 

 e) L’honneur des parents réside principalement dans la réputation de leur 
fille (il est formellement interdit aux filles d’avoir un petit ami, quel que soit leur 
âge); 

 f) Les garçons sont généralement sollicités au détriment des filles au sujet 
d’affaires familiales; 

 g) Les filles ne sont pas vues comme des personnes productives et affirmées 
qui peuvent gagner leur vie de manière confortable et faire leurs propres choix; 

 h) Lors de l’éducation de leur fille, les parents privilégient des thèmes 
comme l’économie domestique, les arts, l’histoire et l’éducation afin de les 
transformer en ce qu’il convient d’appeler une  « parfaite femme d’intérieur »; 
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 i) Les tâches ménagères sont généralement considérées comme incombant 
aux filles. Parfois, les benjamines s’occupent de leurs frères aînés et les filles aînées 
dépendent de la protection de leurs frères cadets quand elles vont hors de la maison; 

 j) Les femmes qui travaillent sont censées satisfaire à toutes les obligations 
domestiques en sus de leurs obligations professionnelles; 

 k) La plupart des filles sont bien préparées pour le mariage; 

 l) Les femmes divorcées ou veuves ne sont pas respectées par la société 
sauf si elles viennent de riches familles; 

 m) Les femmes tiennent généralement leur légitimité du statut de leur père, 
de leurs frères, de leur mari et de leurs enfants. 

 n) Une fois mariées, les femmes subissent une pression importante de la 
part de leur belle-famille pour qu’elles ne montrent jamais aucun signe de désaccord 
ou de colère, quelques soient les circonstances; 

 o) Les femmes sont confrontées à la discrimination dans presque toutes les 
catégories sociales; 

 p) Les femmes ne sont pas soutenues par la société si elles demandent 
justice et protection; 

 q) Les tribunaux, lors du jugement d’affaires liées à la sécurité et à 
l’intégrité des femmes, se prononcent généralement en faveur des hommes du fait de 
pressions et de pots-de-vin. 

 De nombreux éléments sont à prendre en considération. Il est essentiel que les 
femmes elles-mêmes comprennent quelle place elles méritent. Elles doivent prendre 
en main leur vie et lutter pour leur indépendance dans tous les domaines. Elles 
doivent trouver des moyens progressifs et cohérents pour améliorer leur statut dans 
la société. Elles doivent avoir une motivation sans faille et se dédier entièrement à 
leurs objectifs. Elles doivent se créer un environnement impartial où leurs talents, 
leurs aptitudes et leur créativité pourront s’épanouir. 

 


